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(54) Chaussure à semelage amélioré

(57) Chaussure (1) qui comprend un semelage ex-
terne (2) et une tige (3), le semelage (2) comprenant une
première couche de confort (15) et une couche de renfort
(16), la première couche de confort (15) étant située entre
la couche de renfort (16) et la tige (3).

La couche de renfort (16) comprend une première
portion (21) et une deuxième portion (22) reliées l’une à
l’autre par un pont (23), les première (21) et deuxième
(22) poilions étant fixées à la couche de confort (15), le
pont (23) étant en regard de la couche de confort (15) et
non fixé à celle-ci (15).
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Description

[0001] L’invention se rapporte à une chaussure de
marche ou de sport.
[0002] De telles chaussures peuvent être utilisées
dans des domaines tels que la marche, la course sur
terrain plat ou en montagne, la planche à roues, un sport
de balle, ou autre.
[0003] Une chaussure peut comprendre une tige bas-
se ou une tige haute. La chaussure peut aussi être rela-
tivement souple ou au contraire plus rigide. Cependant
il est dans tous les cas souhaitable que le semelage de
la chaussure apporte un certain confort. Cela signifie no-
tamment que le semelage doit amortir des impulsions ou
le transit d’informations sensorielles liées à la marche.
Cela signifie aussi que le semelage doit être léger, autant
que fait se peut, pour limiter l’inertie de la chaussure et
les fatigues qui en résultent.
[0004] C’est pourquoi, dans bon nombre de chaussu-
res de marche ou de sport, le semelage externe com-
prend une couche de confort. Cette dernière remplit un
rôle d’amortissement, tout en conférant une certaine lé-
gèreté à la chaussure. Cependant une couche de confort
seule ne remplit pas nécessairement toutes les fonctions
attendues d’un semelage. En effet il est utile que le se-
melage facilite la marche, en stockant puis en restituant
une partie au moins de l’énergie fournie lors du déroule-
ment du pied.
[0005] Pour ce faire il est connu de disposer une cou-
che de renfort dans le semelage, de façon que la couche
de confort soit située entre la tige et la couche de renfort.
Cette dernière, selon les semelages les plus simples,
joue aussi le rôle d’une semelle de marche. Par exemple
la couche de renfort peut comprendre du caoutchouc.
Cette matière améliore l’adhérence au sol. Mais, aussi,
la couche de renfort est à même de stocker puis restituer
une partie au moins de l’énergie fournie lors du déroule-
ment du pied. En effet, un déroulement met la couche
de renfort en tension. C’est la distance entre la tige et la
couche de renfort, soit en fait l’épaisseur de la couche
de confort, qui permet la mise en tension. Celle-ci est
d’autant plus forte que l’épaisseur de la couche de confort
est grande. A la fin du mouvement de déroulement du
pied, à l’instant où la chaussure quitte le sol, l’énergie
créée par la tension de la couche de renfort, soit ici la
semelle de marche, tend à rendre au semelage sa forme
initiale. Il s’agit d’un effet de ressort fourni au semelage
notamment par la semelle de marche. Cet effet propulse
la chaussure dans le sens de la marche, vers l’avant.
L’intérêt est une réduction de la fatigue de l’utilisateur,
car celui-ci doit fournir moins d’énergie pour une foulée
équivalente.
[0006] Le bénéfice de l’effet de ressort, s’il est réel,
reste cependant imparfait : on observe par exemple une
répartition inappropriée de cet effet, dans le sens où il
est insuffisant à certains endroits et excessif à d’autres.
De plus là où il est utile, l’effet de ressort est parfois in-
suffisant.

[0007] Par rapport à cela l’un des buts de l’invention
est d’accroître l’effet de ressort, c’est-à-dire l’aptitude à
propulser la chaussure, fourni par le semelage.
[0008] Un autre but est d’optimiser la répartition de l’ef-
fet de ressort ou de relance, c’est-à-dire de l’obtenir sur-
tout là où c’est utile.
[0009] Un but encore de l’invention est de conférer au
semelage un poids réduit, ainsi qu’une simplicité de
structure.
[0010] Pour ce faire l’invention propose une chaussure
qui comprend un semelage externe et une tige, le seme-
lage comprenant une première couche de confort et une
couche de renfort, la première couche de confort étant
située entre la couche de renfort et la tige.
[0011] La chaussure selon l’invention est caractérisée
par le fait que la couche de renfort comprend une pre-
mière portion et une deuxième portion reliées l’une à
l’autre par un pont, les première et deuxième portions
étant fixées à la couche de confort, le pont étant en regard
de la couche de confort et non fixé à celle-ci. Cela revient
à dire que le pont est en regard de la couche de confort
et plus libre, vis-à-vis de celle-ci, en comparaison avec
les première et deuxième portions.
[0012] La fixation des première et deuxième portions
s’entend par une solidarisation, laquelle empêche un
mouvement relatif entre la couche de confort et les por-
tions. La fixation peut être obtenue par exemple par col-
lage. Le pont quant à lui est en regard de la couche de
confort sans y être fixé. C’est pourquoi il peut se déformer
dans un sens d’allongement réversible. Cela revient à
dire qu’une partie de la couche de renfort, à savoir le
pont, peut être mis en tension de manière réversible
quand le semelage fléchit. Bien entendu la flexion du
semelage est liée au déroulement du pied.
[0013] Il s’ensuit que chaque pont est apte à accumuler
et à restituer de l’énergie fournie lors du déroulement du
pied. L’accumulation et la restitution sont optimisées,
parce que le pont n’est pas fixé à la couche de confort.
[0014] Par rapport à l’art antérieur, l’invention présente
donc l’avantage d’accroître l’effet de ressort du semela-
ge. Par corollaire l’invention améliore aussi l’amortisse-
ment, l’allongement d’un pont réduisant l’intensité des
impulsions ou des informations sensorielles.
[0015] Parce que chaque pont peut être disposé là où
c’est nécessaire, la répartition de l’effet de ressort peut
être optimisée.
[0016] Des avantages encore sont la légèreté et la sim-
plicité de structure du semelage.
[0017] D’autres caractéristiques et avantages de l’in-
vention seront mieux compris à l’aide de la description
qui va suivre, en regard du dessin annexé illustrant, selon
des formes de réalisation non limitatives, comment l’in-
vention peut être réalisée, et dans lequel :

- la figure 1 est une vue en perspective avant d’une
chaussure, côté dessous, selon une première forme
de réalisation de l’invention,

- la figure 2 est une vue latérale, par exemple côté
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latéral, de la chaussure de la figure 1,
- la figure 3 est similaire à la figure 2, mais concerne

le côté médial,
- la figure 4 est une coupe selon IV-IV de la figure 1,

dans un cas où le semelage de la chaussure pré-
sente une forme naturelle,

- la figure 5 est similaire à la figure 4, dans un cas où
le semelage fléchit en corrélation avec le déroule-
ment du pied pendant la marche,

- la figure 6 est une coupe selon VI-VI de la figure 1,
- la figure 7 est similaire à la figure 1, selon une deuxiè-

me forme de réalisation de l’invention,
- la figure 8 est similaire à la figure 1, selon une troi-

sième forme de réalisation de l’invention,
- la figure 9 est similaire à la figure 1, selon une qua-

trième forme de réalisation de l’invention,
- la figure 10 est similaire à la figure 1, selon une cin-

quième forme de réalisation de l’invention,
- la figure 11 est une vue latérale d’une chaussure,

selon une sixième forme de réalisation de l’invention,
- la figure 12 est une vue partielle en perspective d’une

chaussure, côté dessous, selon une septième forme
de réalisation de l’invention.

[0018] La première forme de réalisation qui va être dé-
crite après concerne plus spécialement des chaussures
pour la marche ou la course à plat ou en terrain mouve-
menté. Cependant l’invention s’applique à d’autres do-
maines tels que ceux évoqués avant.
[0019] La première forme est décrite ci-après à l’aide
des figures 1 à 6.
[0020] Comme le montre la figure 1, une chaussure
de marche est prévue pour accueillir le pied de l’utilisa-
teur.
[0021] De manière connue, la chaussure 1 comprend
un semelage externe 2 et une tige 3 disposée sur le se-
melage. La chaussure 1 s’étend en longueur, selon une
direction longitudinale L, entre une extrémité arrière ou
talon 4 et une extrémité avant ou pointe 5, et en largeur,
selon une direction transversale W, entre un côté latéral
6 et un côté médial 7.
[0022] Telle que représentée la tige 3 comprend une
portion basse 10, prévue pour entourer le pied, à l’ex-
ception d’une portion haute. Cependant, il pourrait être
également prévu que la tige comprenne aussi une portion
haute.
[0023] Selon la première forme de réalisation, comme
on le voit mieux sur les figures 2 et 3, la chaussure 1 est
une mule. Cela signifie que le talon de l’utilisateur est en
partie découvert, car vers l’extrémité arrière 4 la hauteur
de tige se réduit. Cependant il peut alternativement être
prévu une tige plus classique, pour laquelle le talon de
l’utilisateur est totalement couvert. Dans ce cas même
si elle reste basse, la tige est relevée au niveau du talon 4.
[0024] La chaussure 1 est structurée pour permettre
un bon déroulement du pied pendant la marche, des
transmissions d’informations sensorielles, et des impul-
sions pour des appuis ou des réceptions. C’est pourquoi

le semelage externe 2 et la tige 3 sont relativement sou-
ples.
[0025] La tige 3 comprend un quartier latéral 12 et un
quartier médial 13. Cependant, il pourrait être prévu l’ad-
jonction d’une languette, laquelle relierait l’un à l’autre
les quartiers 12, 13 pour donner à la tige 3 une continuité.
[0026] La tige 3 est solidarisée au semelage 2, par
collage, par couture, ou tout autre moyen tel qu’un em-
boîtement.
[0027] Le semelage externe 2 comprend une première
couche de confort 15 et une couche de renfort 16, la
première couche de confort 15 étant située entre la cou-
che de renfort 16 et la tige 3.
[0028] Selon la première forme de réalisation, et ce de
manière non limitative, la première couche de renfort 16
est une semelle de marche. A ce titre elle offre une ad-
hérence au sol suffisante et résiste à l’usure. Elle 16 com-
prend par exemple du caoutchouc, ou tout matériau ap-
proprié tel qu’un polyuréthane ou équivalent.
[0029] Selon l’invention, comme on le comprend à
l’aide des figures 1 à 6, la couche de renfort 16 comprend
une première portion 21 et une deuxième portion 22 re-
liées l’une à l’autre par un pont 23, les première 21 et
deuxième 2 portions étant fixées à la couche de confort
15, le pont 23 étant en regard de la couche de confort
15 et non fixé à celle-ci, donc plus libre, vis-à-vis de celle-
ci, en comparaison avec les première 21 et deuxième 22
portions.
[0030] Il s’agit en fait d’autoriser le pont à s’allonger
élastiquement, de manière réversible, entre les portions
21, 22. Bien sûr l’allongement a lieu quand le semelage
fléchit en augmentant la convexité de la couche de renfort
16, pendant le déroulement du pied au sol. Ensuite le
soulèvement du pied éloigne le semelage du sol, et le
pont 23 reprend sa longueur initiale. Cela donne au se-
melage, et donc à la chaussure, une impulsion motrice.
[0031] Selon la première forme de réalisation, comme
on le voit sur la figure 1, la couche de renfort 16 est frag-
mentée. En l’occurrence elle 16 comprend plusieurs mor-
ceaux, soit un morceau périphérique 25 et un morceau
interne 26.
[0032] Le morceau périphérique 25 s’étend dans le
sens de sa longueur depuis une première extrémité 27
jusqu’à une deuxième extrémité 28. De manière non li-
mitative, la première extrémité 27 est située du côté mé-
dial 7 au niveau du métatarse, c’est-à-dire à l’écart de la
pointe 5. La deuxième extrémité 28 quant à elle est située
du coté médial 7, à l’écart du talon 4. Depuis la première
extrémité 27 jusqu’à la deuxième 28, le morceau péri-
phérique 25 borde successivement la pointe 5, le côté
latéral 6, et le talon 4.
[0033] Le morceau interne 26 est situé à hauteur du
métatarse, à l’intérieur du morceau périphérique 25.
[0034] On remarque que le morceau périphérique 25
est une bande, de largeur sensiblement constante et
d’épaisseur sensiblement constante. Le morceau interne
26, quant à lui, est une plaque d’épaisseur sensiblement
constante. Pour faciliter et standardiser la fabrication du
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semelage 2, l’épaisseur "e" de la couche de renfort 16
est la même pour le morceau périphérique 25 et pour le
morceau interne 26. Cette épaisseur "e", constante pour
l’intégralité de la couche de renfort 16, est comprise entre
0,5 et 5mm, et de préférence entre 0,8 et 2mm. Cette
épaisseur peut bien entendu être variable.
[0035] Dans le plan de la couche de renfort 16, le mor-
ceau interne 26 est séparé du morceau périphérique 25.
L’idée est en fait de disposer chaque morceau 25, 26 de
la couche de renfort, c’est-à-dire ici de la semelle de mar-
che, seulement où c’est nécessaire. Pour la première
forme de réalisation le semelage est adapté à la marche,
par exemple en ville. Pour cet usage il est utile de pro-
téger la pointe, le talon, et le bord latéral 6. On verra par
la suite que d’autres dispositions et d’autres usages sont
possibles.
[0036] De manière non limitative, la couche de renfort
16 affleure la couche de confort 15. Cela donne au se-
melage 2 une structure plus homogène.
[0037] Selon la première forme de réalisation toujours,
des cavités 31 à 37 sont ménagées dans la première
couche de confort 15. Chaque cavité est un sillon sensi-
blement transversal qui débouche au niveau de la cou-
che de renfort 16. Bien entendu, un sillon transversal est
orienté selon la direction transversale W de la chaussure
1. Etant donné que la couche de renfort 16 est fragmen-
tée, une cavité 31 à 37 débouche soit en regard de la
couche de renfort 16, soit à l’air libre. Il est également
prévu que chaque cavité débouche transversalement,
au niveau du côté latéral 6 ou du côté médial 7. Les ca-
vités 31 à 37 favorisent la flexion du semelage 2 pendant
la marche. Il s’ensuit que le déroulement du pied est plus
facile.
[0038] De manière non limitative la disposition des ca-
vités 31 à 37 se fait comme suit. La première çavité 31
s’étend transversalement, près du talon 4, en débou-
chant en regard du morceau périphérique 25 vers le côté
latéral 6 et vers le côté médial 7, et en débouchant à l’air
libre au milieu des côtés 6, 7.
[0039] Les deuxième 32, troisième 33 et quatrième 34
cavités s’étendent transversalement, entre le talon 4 et
la pointe 5, en débouchant en regard du morceau péri-
phérique 25 de la couche de renfort 16 vers le côté latéral
6, et en débouchant à l’air libre vers le côté médial 7 ainsi
qu’au milieu des côtés 6, 7.
[0040] La cinquième cavité 35 s’étend transversale-
ment au niveau du métatarse, en débouchant en regard
du morceau périphérique 25 vers le côté latéral 6 et vers
le côté médial 7, en débouchant en regard du morceau
interne 26, et en débouchant à l’air libre entre le morceau
périphérique et le morceau interne.
[0041] La sixième cavité 36 est disposée près de la
pointe 5, au niveau du côté latéral 6, en débouchant en
regard du morceau périphérique 25.
[0042] Enfin la septième cavité 37 est disposée près
de la pointe 5, au niveau du côté médial 7, en débouchant
en regard du morceau périphérique 25.
[0043] Ici les cavités 31 à 37 sont orientées strictement

en direction transversale de la chaussure, et sont paral-
lèles entre elles. Cela rend la marche lente confortable.
[0044] Par l’agencement du semelage 2, la chaussure
1 comprend en fait plusieurs ponts et plusieurs portions
reliées l’une à l’autre par un pont. Bien entendu le nombre
de ponts est égal au nombre de subdivisions de la couche
de renfort 16 en regard d’une cavité 31 à 37. Il n’est pas
nécessaire de les détailler tous pour comprendre l’inven-
tion. A titre d’exemple le pont 23 décrit ci-après est celui
situé en vis-à-vis de la cavité 35, près du côté médial 7.
Comme on le comprend à l’aide des figures 1, 4 et 5, le
pont 23 et les portions 21, 22 forment un ensemble qui
borde le côté médial 7. La première portion 21 de la cou-
che de renfort 16 est fixée à la couche de confort 15,
c’est-à-dire retenue à cette dernière de manière perma-
nente. La fixation est obtenue par tout moyen tel qu’un
collage, une vulcanisation, une fusion superficielle de
matière, ou autre. Il en est de même de la deuxième
portion. Au final la première portion 21 et la deuxième
portion 22 sont fixées à la couche de confort 15 de part
et d’autre de la cavité 35. Le pont 23 relie l’une à l’autre
les portions 21, 22 et, de ce fait, la cavité 35 est en vis-
à-vis du pont. Cela revient à dire que la cavité 35 est en
partie fermée par le pont 23, le pont n’étant dans cette
zone pas fixé à la couche de confort.
[0045] D’une manière générale, au moins une cavité
31 à 37 est en vis-à-vis d’un pont.
[0046] Parce que chaque morceau 25, 26 de la couche
de renfort 16 est une pièce monobloc, la première portion
21, la deuxième portion 22 et le pont 23 forment une
subdivision continue de la couche 16. Les portions 21,
22 et le pont 23 sont donc associés pour optimiser l’ap-
titude du semelage 2 à stocker puis restituer l’énergie
liée à la marche, comme les figures 4 et 5 l’explicitent.
[0047] Tout d’abord sur la figure 4 le semelage 2 est
dans une situation naturelle, sans sollicitation dans un
sens de flexion. C’est le cas par exemple quand l’utilisa-
teur est en position orthostatique, ou quand la chaussure
1 est à l’écart du sol pendant la marche. Il s’agit d’une
configuration de référence du semelage 2, pour laquelle
le pont 23 est au repos. Les épaisseurs des portions 21,
22 et du pont 23 sont les mêmes.
[0048] Alternativement, selon la figure 5, le pont 23
accumule de l’énergie lors d’une flexion du semelage.
En l’occurrence il s’agit d’une énergie mécanique liée à
la déformation élastique réversible du pont 23. Le dérou-
lement du pied induit une déformation du semelage 2,
dans un sens d’augmentation de la convexité de la cou-
che de renfort 16. En conséquence le pont 23 s’allonge
élastiquement. Par corollaire l’épaisseur du pont se ré-
duit, tandis que l’épaisseur des première 21 et deuxième
22 portions reste stable. On remarque en parallèle que
la cavité 35 facilite l’augmentation de la convexité de la
couche de renfort 16, et qu’elle 35 laisse au pont 23 une
grande liberté de déformation. Chaque pont se comporte
donc comme un moyen élastique, à l’image d’un ressort,
qui restitue l’énergie, liée au déroulement du pied, au
moment où la chaussure quitte le sol. Chaque pont fournit
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des impulsions motrices pendant la marche.
[0049] D’une manière plus précise il apparaît que les
ponts situés à hauteur des cavités 35, 36, 37, soit vers
le métatarse, ou articulation métatarsophalangienne, et
les orteils, fournissent des impulsions de relance de la
chaussure. Les ponts situés à hauteur des cavités 32,
33, 34, sous le cou-de-pied, donnent des impulsions qui
stabilisent la chaussure 1 transversalement. Enfin les
ponts situés à hauteur de la cavité 31, vers le talon, s’op-
posent à un écrasement excessif du semelage lors d’un
appui arrière.
[0050] Les autres formes de réalisation de l’invention
sont présentées ci-après à l’aide des figures 7 à 11. Pour
des raisons de commodité, les éléments communs avec
la première forme sont désignés par les mêmes référen-
ces.
[0051] La deuxième forme de réalisation, visible sur la
figure 7, est en fait similaire à la première. On retrouve
donc une chaussure 1 avec son semelage 2 et sa tige
3, ainsi qu’un talon 4, une pointe 5, un côté latéral 6 et
un côté médial 7. Le semelage 2 comprend toujours une
première couche de confort 15 et une couche de renfort
16.
[0052] Ce qui est spécifique à la deuxième forme, c’est
la structure de la couche de renfort 16. Celle-ci comprend
un morceau périphérique 25 unique, identique ou simi-
laire à celui de la première forme. En complément en
observe qu’au niveau d’une cavité telle que celle de ré-
férence 35, la couche de renfort 16 comprend une arche
48 en plus de la première portion 21, de la deuxième
portion 22, et du pont 23. Les portions 21, 22, le pont 23
et l’arche 48 forment une subdivision continue de la cou-
che de renfort 16. Cela revient à dire que l’arche 48 forme
avec la couche de renfort 16, ou au moins avec un mor-
ceau 25 de la couche 16, une pièce monobloc. L’arche
48 est disposée en regard du pont 23, en suivant la partie
de la couche de confort 15 qui délimite la cavité 35. L’ar-
che 48 est donc une doublure de la couche de confort
au niveau de la cavité. De manière non limitative, il est
prévu qu’une arche soit associée à chaque pont. Cela
permet un contact plus régulier entre la couche de confort
15 et la couche de renfort 16, sans altérer l’efficacité du
pont 23.
[0053] La troisième forme de réalisation est présentée
à l’aide de la figure 8. Toujours dans le même esprit, le
semelage 2 d’une chaussure 1 comprend une première
couche de confort 15 et une couche de renfort 16.
[0054] Ce qui est spécifique à la troisième forme, c’est
la structure de la couche de renfort 16. Celle-ci comprend
un morceau unique 55 en forme de esse. Ce morceau
55, ou esse, s’étend depuis une première extrémité 57
jusqu’à une deuxième extrémité 58. Chacune des extré-
mités 57, 58 est située au niveau d’un côté opposé de la
chaussure. D’une manière non limitative, la première ex-
trémité 57 est située du côté latéral 6, tandis que la
deuxième extrémité 58 est située du côté médial 7. Bien
entendu, l’inverse est possible.
[0055] La première extrémité 57 est située à hauteur

du métatarse, c’est-à-dire à l’écart de la pointe 5. Par
corollaire la deuxième extrémité est située à l’écart du
talon 4. Pour former le esse, le morceau 55 borde la
pointe 5 depuis le côté latéral 6 jusqu’au côté médial 7,
s’étend en diagonale depuis le côté médial 7 jusqu’au
côté latéral 6, puis borde le talon 4 depuis le côté latéral
6 jusqu’au côté médial 7.
[0056] Le morceau 55 est une bande de largeur sen-
siblement constante, comprise par exemple entre 5mm
et 3cm. Au final cette structure de couche de renfort 16,
avec son morceau 55, est adaptée à un déroulement du
pied qui commence par un appui sur le talon du côté
latéral 6, pour finir par un appui sur la pointe du côté
médial 7. Ce cas de figure concerne une grande partie
des coureurs de fond, par exemple.
[0057] La quatrième forme est présentée à l’aide de la
figure 9. Le semelage 2 de la chaussure 1 comprend
toujours une première couche de confort 15 et une cou-
che de renfort 16.
[0058] Ce qui est spécifique à la quatrième forme, c’est
à nouveau la structure de la couche de renfort 16. Celle-
ci comprend un morceau unique 65 allongé et incurvé.
Ce morceau 65 s’étend depuis le talon 4 jusqu’à la pointe
5. Il 65 est centré entre les côtés 6, 7 vers le talon 4, pour
se rapprocher du côté médial 7 vers la pointe 5. Cette
architecture convient bien à un déroulement à plat du
pied, et donc du semelage 2.
[0059] En complément, on remarque que quelques ca-
vités, par exemple trois 31, 32, 33 sont orientées selon
la direction transversale W, tandis que d’autres cavités,
par exemple trois 34, 35, 36, forment avec la direction
transversale W un angle compris entre 5 et 30°. Ainsi au
moins une cavité est un sillon qui forme avec la direction
transversale W de la chaussure un angle compris entre
5 et 30°.
[0060] La cinquième forme est présentée à l’aide de
la figure 10. Le semelage 2 de la chaussure 1 comprend
encore une première couche de confort 15 et une couche
de renfort 16.
[0061] Ce qui est spécifique à la cinquième forme, c’est
encore la structure de la couche de renfort 16. Celle-ci
comprend une ceinture périphérique 75, c’est-à-dire une
bande qui borde la totalité du pourtour du semelage 2.
En plus, de manière non obligatoire, des traverses 76,
77 relient l’une à l’autre des partiels opposées de la cein-
ture 75. Par exemple, deux traverses 76, 77 s’étendent
transversalement depuis le côté latéral 6 jusqu’au côté
médial 7. En l’occurrence, la ceinture 75 et les traverses
76, 77 forment une pièce monobloc. La chaussure 1 mu-
nie d’une telle couche de renfort 16 est polyvalente.
[0062] La sixième forme est présentée à l’aide de la
figure 11. Dans ce cas le seinelage 2 de la chaussure 1
comprend non seulement une première couche de con-
fort 15 et une couche de renfort 16, mais aussi une
deuxième couche de confort 85. On observe que la cou-
che de renfort 16 est située entre les première 15 et
deuxième 85 couches de confort. Cela améliore encore
le confort de la chaussure 1, en préservant l’aptitude du
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semelage 2 à emmagasiner puis à restituer de l’énergie.
[0063] La septième forme de réalisation est présentée
à l’aide de la figure 12. Le semelage 2 de la chaussure
1 comprend encore une première couche de confort 15
et une couche de renfort 16, laquelle comprend une arche
48 en plus de la première portion 21, de la deuxième
portion 22, et du pont 23. Bien entendu, l’arche 48 prend
place dans une cavité de la couche de confort 15. Cette
cavité est désignée par exemple par la référence 35. Les
portions 21, 22, le pont 23 et l’arche 48 forment une sub-
division continue de la couche de renfort 16. Le pont 23
est fixé aux première 21 et deuxième 22 portions, ainsi
qu’à l’arche. Par corollaire, le pont 23 n’est pas fixé à la
couche de confort 15.
[0064] Ce qui est spécifique à la septième forme, c’est
que le pont 23 est étroit par rapport à la première 21 et/ou
à la deuxième 22 portion. Ici la largeur 11 du pont 23 est
comprise entre 3 et 30% de la largeur 12 de la première
21 ou de la deuxième 22 portion. Par exemple, la largeur
11 du pont est comprise entre 0,5 et 5mm, sachant
qu’une valeur de 1 à 2mm a donné de bons résultats. La
largeur 12 d’une portion 21, 22 est comprise entre 5 et
35mm, sachant qu’une valeur de 10 à 20 mm a donné
de bons résultats.
[0065] On observe que, selon la septième forme de
réalisation, le pont 23 est fixé à la première portion 21,
à la deuxième portion 22, ainsi qu’à l’arche 48. Cela lui
permet de jouer son rôle d’accumulateur d’énergie, tout
en facilitant une pénétration réversible de la couche de
renfort, 16 dans un sol meuble. C’est pourquoi une
chaussure munie de ponts étroits facilite la marche sur
la neige, ou dans le sable.
[0066] De manière non limitative, la deuxième couche
de confort 85 présente les mêmes dimensions que la
première couche de confort 15, en ce qui concerne la
largeur et la longueur. En d’autres termes la deuxième
couche de confort 85 s’étend en longueur depuis le talon
4 jusqu’à la pointe 5, et en largeur depuis le côté latéral
6 jusqu’au côté médial 7. Ainsi l’accroissement du confort
est réparti sur l’ensemble du semelage 2.
[0067] Dans tous les cas l’invention est réalisée à partir
de matériaux et selon des techniques de mise en oeuvre
connus de l’homme du métier.
[0068] Notamment une couche de confort 15, 85 com-
prend par exemple un éthyle-vinyle-acétate, appelé cou-
ramment EVA, ou tout matériau équivalent. Une couche
de renfort 16, quant à elle, comprend par exemple du
caoutchouc, du polyuréthane, ou tout matériau équiva-
lent.
[0069] Bien entendu l’invention n’est pas limitée aux
formes de réalisation ci-avant décrites, et comprend tous
les équivalents techniques pouvant entrer dans la portée
des revendications qui vont suivre.
[0070] En particulier, dans les cas où elle est destinée
à contacter le sol, la couche de renfort 16 peut ne pas
affleurer la première couche de confort 15.
[0071] Toute cavité 31 à 37 de la couche de confort
15, 85 peut contenir une mousse de matière synthétique,

en totalité ou en partie. Cela permet des effets esthéti-
ques, et/ou une modulation de l’amortissement par le
semelage 2.

Revendications

1. Chaussure (1) qui comprend un semelage externe
(2) et une tige (3), le semelage (2) comprenant une
première couche de confort (15) et une couche de
renfort (16), la première couche de confort (15) étant
située entre la couche de renfort (16) et la tige (3),
caractérisée par le fait que la couche de renfort
(16) comprend une première portion (21) et une
deuxième portion (22) reliées l’une à l’autre par un
pont (23), les première (21) et deuxième (22) por-
tions étant fixées à la couche de confort (15), le pont
(23) étant en regard de la couche de confort (15) et
non fixé à celle-ci (15).

2. Chaussure (1) selon la revendication 1, caractéri-
sée par le fait que la couche de renfort (16) com-
prend un morceau périphérique (25) et un morceau
interne (26).

3. Chaussure (1) selon la revendication 1, caractéri-
sée par le fait que la couche de renfort (16) com-
prend un morceau périphérique (25) unique.

4. Chaussure (1) selon la revendication 1, caractéri-
sée par le fait que la couche de renfort (16) com-
prend un morceau unique (55) en forme de esse.

5. Chaussure (1) selon la revendication 1, caractéri-
sée par le fait que la couche de renfort (16) com-
prend un morceau unique (65) allongé et incurvé.

6. Chaussure (1) selon la revendication 1, caractéri-
sée par le fait que la couche de renfort (16) com-
prend une ceinture périphérique (75).

7. Chaussure (1) selon l’une des revendications 1 à 6,
caractérisée par le fait que le semelage (2) com-
prend une deuxième couche de confort (85).

8. Chaussure (1) selon l’une des revendications 1 à 7,
caractérisée par le fait qu’elle comprend plusieurs
ponts (23) et plusieurs portions (21, 22) reliées l’une
à l’autre par un pont.

9. Chaussure (1) selon l’une des revendications 1 à 8,
caractérisée par le fait que la première portion
(21), la deuxième portion (22) et le pont (23) forment
une subdivision continue de la couche de renfort
(16).

10. Chaussure (1) selon l’une des revendications 1 à 9,
caractérisée par le fait que le pont (23) est étroit
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par rapport à la première (21) et/ou à la deuxième
(22) portion.

11. Chaussure (1) selon l’une des revendications 1 à 10,
caractérisée par le fait que des cavités (31 à 37)
sont ménagées dans la première couche de confort
(15), au moins une cavité (31 à 37) étant en vis-à-
vis d’un pont (23).

12. Chaussure (1) selon la revendication 11, caractéri-
sée par le fait que la couche de renfort (16) com-
prend une arche (48) en plus de la première portion
(21), de la deuxième portion (22) et du pont (23),
l’arche (48) étant disposée en regard du pont (23).

13. Chaussure (1) selon la revendication 11 ou 12, ca-
ractérisée par le fait qu’une cavité (31 à 37) con-
tient une mousse de matière synthétique.

14. Chaussure (1) selon l’une des revendications 11 à
13, caractérisée par le fait que chaque cavité (31
à 37) est un sillon sensiblement transversal qui dé-
bouche au niveau de la couche de renfort (16).

15. Chaussure (1) selon l’une des revendications 11 à
13, caractérisée par le fait qu’au moins une cavité
(34, 35, 36) est un sillon qui forme avec la direction
transversale (W) de la chaussure un angle compris
entre 5 et 30°.

16. Chaussure (1) selon l’une des revendications 2 à 15,
caractérisée par le fait que la couche de renfort
(16) affleure la couche de confort (15).

17. Chaussure (1) selon l’une des revendications 1 à 16,
caractérisée par le fait que la première couche de
confort (15) comprend un éthyle-vinyle-acétate.
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